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Il faut un autre tax shift
les bas sa lai res"

Vaas êtes dans an tunnel,' Var" n'en connais- scige. Mais au plus profond de son être, la
sez pas la IOf/gl/eU!'El VOI/Sne pOl/vez pas meilleure échappatoire qu'il ait pu trouver' pour ne
fUire demi-touJ'," Olivier de \Vassei~e n'a pas enfernler ses pensées dans ce tunnel, c'est ef--
jamais caché que son cancer avait tenté fectivement le travail. Et qu'impOltent les raille·
de nl.1rquer r.anllPE' 20] 8 d'une pielTE ries. "J'ai eu une chance il'lcrayabre de pOUl10Ù- pm"

noire. Lui qui avait encore tant de choses à dmmer, gramme,. mmi age1J.llu l'Il fvnction des ré(l{.'ticms de
" ses anus, à sa famille surtout, tant de choses à mon corps à la chimiothêrapie./1 estaajoar'd'''a; pas-
''endre à la société qui lui avait dOllllé l'oppol'lU' sihle d'aflllciper'les joars où L'Or" ser'ez K.·O. au Jimd
nité d'arborer fièrement, à 56 ans, un bilan qu'il de votre lit et les ullt"es où. vous pourrez travailler. Je
juge modestement "satisfUisant", la douche a été pense toas lesjoa",' à cel/X qai ont cette épée de Damo-
glaciale. Mais l'homme, optimiste patenté. s'est dès au-dessus de la tête e~l permanence." La sienne,
abreuvé de la chaleur des nombreux soutiens de elle, s'est un peu éloignée. La rémission lui a donné
son entourage pOlll' sorlir en trombe de ce {oulu des ailes. Et llliena l'edollnÉ'd'autres, .."II est stresse?
tunneL Quatre mois. Lui qui avait une chance sur Il veU! to"joal's hiefJ [aire", conlie un memb,'e de
cinq Of' passer l'anne à gauche, a tenu la bane hien son ent.ourag~. 1Jn trait de caractère que Je cancer
droit pour s'en sortir rapidement. "Le tI'UI!lli/11'1'a n'a pas réussi il gommer. Les doutes qui habitent
aide il libérer mon esprit. SUI'ies ondes de '(1 RTBF,je plus que janlaÏs olivier de \Vasseige, sur la vie, "sru
me sliis jalt miller pal' lifJ hlimOl'iste qai m'allait lafJcé l'avefJ;r des génàations [Ut!lres". ont coloré son hu-
que le plllmnat avait troUl~ m! nouveau remède con- manilé. "Je l'Jepeux pas irnagrner qu 'on ne puisse pas
trc le cancer: 1('travail,'" Il a somi, ()livlcr de Was- ICUJ'l'c.ndre'a \VaJlonir nlrl1!clll't.' ..."
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"II est urgent
de réindustrialiser la Wallonie"

"La vaLeur travail se perd
dans notre société"

Deux pans de l'interview d'Olivier de
Wasseige à découvrir sur le site de "La Libre",

Un gouvernement en affaires courantes, cela doit vous en·
quiquiner. Quels dossiers qui pourraient être remis en
cause vous tiennent le plus à cœur?
L'accord interprofessionnel est fondamental. On con-
nait la marge, maintenant (0,8 :1., NdlR), et il faudra évi-
demment laisser faire la concertation sociale, mais on
veut éviter un dérapage des salaires. Malgré le tax shifi:
et tous les eflorts qui ont été consentis par le gouver-
nement pour améliorer la compétitivité des entrepri-
ses, le point de vue salarial reste une préoccupation.
Pourtant, la loi de 1996 sur ladite compétitivité qui
protège les entrcpIises des sursauts salariaux a été
aménagée ...

('est le contexte conjoncturel qui vous fait peur?
Je me rends bien compte que cette marge, c'est aussi
un outil de climat social apaisé, mais on a tendance à
oublier qu'il y a une indexation automatique des salai-
l'es qui permet à ces derniers de coller atLxcoûts réels
de la vie. On pourra toujours contester la manière
dont les salaires sont indexés mais c'est une réalité: le
pouvoir d'achat est ajusté régulièrement. Non, pour
moi, le problème est ailleurs et il est simple: il faut un
autre tax shift sur les bas salaires. Le gouvernement
doit continuer à diminuer les charges sur les bas salai-
res parce que c'est là que le handicap de compétitivité
est le plus inlportant, tout comme il doit d'ailleurs

L'invité du week-end
CEO DE L'UNION WALLONNE DES ENTREPRISES

Olivier de Wasseige

améliorer le "net en poche" de ces tl"Jvailleurs pour
éliminer ce qu'on appelle les pièges à remploi. C'est
un vrai problème qui doit être entendu. Quand la So-
tlaca déloc.ùise des activités en Roumanie, ce n'est pas
pour le plaisir, c'est parce que cette activité lui coûte
trop cher par rapport à la valeur ajoutée générée, Et je
ne vous parle pas de l'énergie, qui pénalise aussi fOlte-
ment notre compétitivité, surtout en Wallonie...

Si, si, parlons-en ...
C'est un sujet sensible. Il se décline de deux façons.
D'abord, il y a la sécurité d'approvisionnement. Il ne

faudrait pas que les prix soient trop dépendants de
nos importations en France ou en Allemagne parce
que nous payons déjà beaucoup plus cher notre éner-
gie que les autres. Certes, cela avance enfin un peu sur
le plan législatif en faveur de la trmlsition énergétique
mais pour l'instant, de nombreuses questions demeu~
rent. On entend par exempLeréduire les émissions de
55 '.t', d'ici à 2030, pal' rappmt à 2005, mais on ne sait
toujours pas comment ...Ensuite, les entreprises wal-
lonnes paient leur électricité 15 '~,de plus qu'en Flan-
dre. Il faut que cela change.

Comment J'expliquez·vous?
Le problème n'est pas vraiment la matière première,
ni même encore le coût du transport (via les GRD),à
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peine supérieur au sud du pays. Lesouci réside davan ~
tage dans les obligations de services publics, soit les
taxes, les obligations de service public et le paiement
du programme photovoltaïque. À cet égard, il n'est
pas nonnal que la dette de plus de
2 milliards soit repOItée partielle-
ment sur les entreprises, alors que ce
programme de subsidiation était des-
tiné aux pmtiruliers. Certes, il existe
des accords de branche qui pennet-
tent pour les entreprises qui consom-
ment beaucoup d'énergie d'avoir une
réduction de cet impact (en échange
d'effOlts en termes de consomma-
tion), mais ces accords de branche
doivent être prolongés très rapide-
ment au-delà de 2020. En tout cas, les et1h'epIises
n'ont pas à être victimes d'une politique destinée aux
citoyens, pas dans une mesure telle qu'elle génère un
réel handicap de compétitivité. Alors qu'on se bat
pour contenir les hausses salariales à hauteU\' de 1 '1'"
on l'amasse un surcoùt de 15 'XJ sur le plan énergétique.
Voussavez que pour celtaines PMEdans le secteur de
l'industrie, la facture énergétique équivaut à la masse

salariale globale? Je sais que le ministre actuel se bat
pour pmlonger ces accords de branche, et c'est h'ès
bien, mais l'enjeu est crucial. Comme il est urgent de
réindustrialiser la Wallonie, cette question énergéti-
que n'est pas anodine. Et compliquée sur le plan insti-
tutionnel...
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son. Ce n'est pas simple, mais pour y arriver, c'est par
les organes de concertation et de coopération que cela
doit passer. Ces organes doivent être maximisés pour
que l'on ait des règles et des modes de fonctionne-
ment quasi identiques sur les questions énergétiques,
de climat et de mobilité. C'est d'ailleurs pour cette rai-

son que nous plaidons pour l'exten-
sion du prélèvement kilométrique, qui
s'applique au fret, aux citoyens. Ils
payent de toute façon déjà 2 cents au
km via la taxe de roulage.

Qu'est-ce qu'il manque fondamentale-
ment à la Wallonie?
Avant tout des éco-systèmes qui per-
mettent de rassembler les difIërents
acteurs d'un même secteur d'activité.
C'est pour cela que j'étais ülVOl'ableà

l'an'ivée d'Alibaba, parce que cela ouvrait la voie à un
éco-système en matière de logistique. L'arrivée de
Thunder Power à Charleroi, dans le même ordre
d'idées, est une bonne chose parce qu'on va pouvoir
développer un cll/stel' pour les voitures autonomes. En
gros, il hmt donc élargir la stratégie mise en place dans
le cadre des pôles de compétitivité pour qu'on ait des
envll'oilllements économiques plus structurants ...

Olivier de Wasseige
Directeur général de ['UWE

Vous plaideriez pour une refédéralisation de cette ma-
tière?
Non. On perdrait trop de temps et de salive pour des
plans de refëdéralisation qui n'auraient aucune
chance d'aboutir. On a divorcé avec la Flandre. On a la
garde des enfants et on doit vivre dans la même mai-

"Les jeunes ne savent plus lire un manuel d'utilisation"

Vous allez bientôt déposer votre mémorandum ...
le ne peux pas tout vous dévoiler mais l'lille de nos
exigences les plus importantes, au-delà de la poursuite
du tax shift sur les bas salaires, a évidemment trait au
sous-emploi. La problématique de l'adéquation sur le
marché de l'emploi entre l'offre et hl demande, qui
s'explique de pus mal de façons ...Leconstat est là. IlYa
en Belgique plus de 150 noo emplois vacants. Rien
que pour la Wallonie, ily en a 30000, soit 50% de plus
qu'il y a un an quand on a commencé à parler de ce
problème de métiers en pénurie. C'est tout de même
intelpellant, surtout quand on sait qu'il y a 100000
chômeurs chez nous. À la rigueur, je peux comprendre
que la Flandre, avec un taux de chômage quasi incom-
pressible de 3''IJ, ait autant d'emplois vacants. Mais en

Wallonie? Le taux de chômage a certes baissé mais il
l'este élevé. Pourquoi donc ne parvient-on pas à mieux
faire colTespondre la demande à l'ofIl'e sur ce marché
du travail?

Oui, pourquoi, on vous le demande ...
(Soupirs et poing SUI' la table). En matière d'enseigne-
ment, il y a un problème d'inadéquation entre les pro-
grammes et les besoins du marché. C'e~1:aussi simple
et dramatique que cela. On parle beaucoup du Pacte
d'excellence, mais en attendant, on continue de sacri-
fier des générations entières, dont le parcours de for-
mation n'évolue pas en fonction des besoins du mar-
ché. Et cela ne vaut pas seulement pour les métiers en
pénude. Savez~vous que la moyenne eUl'Opéenne des
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gens qui décrochent un diplôme dans les filières
"STEM" (Sciences. Technologies, Engeneering et Mathé-
matiq/les. NdIR) est de 14 \t'" contre 12 'f. dans le sud du
pays. Un exemple parmi d'autres ...Mais plus globale-
ment, des efforts sont à luire dans les savoirs de base,
ce qui passe donc par une bonne compréhension du
français, pas seulement dans les matières plus scienti-
fiques. On me dit souvent dans les entreprises qu'on
n'est plus capable de lire un manuel
d'utilisation. C'est interpellant. Mais il
ya aussi beaucoup à faire dans les "soft
skills" (le travail en équipe, arriver à
l'heure, le respect de ses collègues, la
responsabilisation ...) et dans le "savoir-
faire". Lesjeunes doivent être plus rapi-
dement orientés vers des stages, dans la
fonnation en alternance, vers des filiè-
res techniques et professionnelles
qu'on doit absolument revaloriser.
Aujourd'hui encore, elles sont considé-
rées comme des filières de relégation. Il y a cette cul-
ture I.':idiculequi pet'dure, et qui fait qu'aujourd'hui,
trouver un électro-mécanicien relève de la gageure.

On le sait, vous êtes remontés contre le Forem. Mais que
lui imposeriez-vous?
Il faut une refonte du Forem, c'est évident. Oui. ces
dernières semaines, on a eu maille à partir avec eux, et
avec Marie-Cluistine Vanbockestal, patronne du Fo-
rem, en particulier. J'afIhme qu'ils n'accompagnent
pas assez les demandeurs d'emploi, et elle me répond,
via La Libre, que setùes :~'I, des ofI'respour des métiers
en pénurie sont non satisfaites. Mais c'est faux, parce
qu'elle les compare à l'ensemble des oU'resd'emploi.
Mais si on se base sur leurs chiffres d'offres dans des
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métiers en pénurie, 18 ')"sont non satisfaites. Une per-
sonne sur 5, donc ... C'est beaucoup trop. C'est pour-
quoi j'amrme que ü:mner 10 000 personnes comme

ils le font au Forem, ce n'est pas assez. Il
en faudrait 15 OOU. Mais sans doute
cela doit-il passer par un autre fonc-
tionnement. replaide ainsi pour ['exter-
nalisation des bilans de compétences.
Trop souvent, on s'en tient au déclara-
tif: mais cela fait perdre beaucoup de
temps et d'argent à tout le monde de se
rendre compte que se dire électricien
ne peut pas se baser sur le fait d'avoir
changé une ampoule dans sa vie...Il faut
aussi une révision de la gouvemance

dans cet outil public. De nouveau, Marie-Christine
Vanbockestal rappelle que l'Union wallonne des en-
treprises est au comité de gestion du FOl'em.C'est vrai,
pour la veille sur le respect du contrat de gestion, mais
ce n'est pas pour autant que nous avons réellement
notre mot à dire. C'est le management du Forem qui
prend les décisions. Enfin bref, il tuut une meilleure
traçabilité des demandeurs d'emploi, une simplifica-
tion des structmes, des indicateurs qui soient lnieux
SUIVIS ...

"LeForem doit
• Apouvozr etre

capable de former
15000 personnes

par an
aux métiers. "enpenurze.
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